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r[Je g~obéis ni ne commende à personne, je vais oùm je veex, je fais ce qi mie plaît, je cis comimejy ptex et je meure que-"d il lt Çant,

QUECEO OCTOBRE 1837. Prix: OQatre ou I

L' 1 S O L L M L'N T

mur r u N

Souvent eur Jenlloni ane,' à lombre du vieux

Au ccher du sol tritmentj sie
* Je prosîdieim lrea d ries rearda u plainmmv

Dont ltbleu n t se dé.ouleu à ailes

ici, ,roside le fleuve aux vagi .s écuiinite,
Il serieite t r'nlencel un luan eb'eer

Le e 1 aiubile éteid ses eaux doei·nimts
étoile du soir bu lève dais 'aeur.

A"u CnnIlt de ces monts couronnés de bois
* . [{sumnres,

Le c uépimscule encore ete un dcrnir rayon,
E r vai re.et le cnne des o Ynibres
Mente, et blanicli déj les burda de l'ioîiezon.

* ä'rrdnl s'éleînrt de l flèclie gotiiqcú
Un r rcirem o aé'îd da s lme aire

Le voyacur e'nrrate, et li cloche rueiLque.
Ax derniier bruits du juur nele de "allat cen.

(ceira.

Maîis &ces doux taIbcnaux oe.ame ad érent
N'é1nreeedvmiî .xii ebrarm, i prreltr
le contle n le la ce qiee ne

Dm id àe lîquilor de l'aurs mau cscamt,

Et je dis : Nuits leart le bnh eu ne mu'tlmnt.

S m.u nil'onL t avsllons, ces al ce clilu

V.ir etjcis drt poulr moi Le charie 'ete cri ulé:
Fle e i er leèts, sol u si helrr.

Ln ,nu Cime vs nmariqu, et .iiutest déleîpté

.ou u otr di soleil ou co mne u l'ée, lm'
'un oeil itrem je le tuis dais sor courb

Eu ui iel oumbr e ou J.ur qo'iI e couche titi se

Qusiinpirte le soeil ?je n'attend lielu deis jour.
Qunad jy puunas là Suivre cri en vaste rre'
LIU., yeu ix verriiie parùiit I vid l t Les dé.e te,

je ne désire men do t'ont c'e qu'il éclaire,
Je e d.i am du ci a à im imei use u ive s•

Ssictrrre v .dllà s bornes tle la splèêre
Il e: l~ te vraicoulil éclanr dl'autres cieux,

Sm ju pouvais laieer n ma dépouille à la tenme
CL quoj'ai rit iêvé paraîtrait à imite yeux.

L, je tieivrraiola omce L j'epir',
Là, jo retr',mieu e it 'repmir et l'ena ur,

ELt et lMoni iét5a qmrm totalie 4,111L dcRirîr
Et qui n',a r e nomi au terrestre céjour 1

Que i s poi,é esur le char'c l'aurore,
y'qu sujet le ueuc : u,élancrjuqu'b to;
* a' i rre d'çxil rpotuquoi resI-je ecore I

Il riesde'mfluentre laLr ai etemoi.

Qua s tofeillis il.ois ime dans la prair,
Le u oir si, lève I l'arrache mix velon.

E ui emmiemlble à l fuille flétrie
cEnomi com elle, atscuxequons t

LARISTOCRAIE A DEUX LIARDS'

Le fctnnrc d'u acocrut.. at 'one
aie, ilý [iiti convertir que Iti révolu i or

S, juillet a e isii des choses à leur
place.

Lafceninîe d'un Jîancier. Et bien des

-Cette ablesses par exemple, était
deveiue ,supportablm. Conçoit-on
quirlle totius.avaiit preique classées dets

em•ue • par grace, ýséciitIi Oi •yAùiaitL

Pcîmélrer tos Intris, et cel, parce que
Iopposition amusait le litjis. , imit e le

paravant. et la chemirie ofr se donmit
le planisiri' îlert'odire la ILPhysionommmie

parlemnai r l e la chamlibre des dé !m-
tés.,. raii t noir :'e12 dil! Lreîit

flois. IletiOltd pas inêmmie dignes de ce
rîdicujle.

-Avez-vots jamais été à, un ba di
la cour le Ctihrîes X 7

-A la cour quelle horreur quelles
muDrs corrompu I uI djusqe'lumx

aill s nmots t lfaire rouigir, le vice
abaolumetitl régertncu salir petite ailîie,

miomils l' cspritl te llosopellls, des ith'es
nI d ia teu cdurtL. A [pt nous

noinnîcc SinIt'besi aur bal lu Pmlais 'Royal,

- t aec cula pas le l'or à foire ex-
cuser le tomdre Dirt. Dtns ui e-
cl

tm dném'tîîinimtient industriel, est.il perlis
d'tre 'ri' à moisis 'd'avoir cmt imille
écus de seille n- Mtîisi là, qii'est-cd que
le siècle ? un trone ou un comptoir, ii
paliis lts uite Bourse ; qni décide le la
force et de lit diurL'e dît gouvernement, ent
un mot, tnest-ce pas la relite, le cours
le la rete, la nae ou la ha ?se n

cote la répu'Aliblluiei, le juste-mi ilieu, le

ctrliasmme avec des écus t unt ' òce de
cent tous est plus prè atjoîiril',ltiî de. li

couronne le St. Leouis, (ire re le sont
les 1arclitnii's des Montiuorency, des
Bayard et des Coudé

- C'est assez mon 1v ' is t les êcus,
et le ttlent, que vots avez r,'u' iiI de
mntioie'r,.iot les pls bürs Bnl Yens

d'arrivcr à la popularité, et tIé la popu-
làrité au trône. Les. avocats , peuvent
lire souche de rois, et les huissiers avoir

leur dynatile.
- léehanmte, croyez-vous qu'on ou-

blie le r services rendus ni i r votre imiril
lause pop iru? D'ailleurs le vûtre

et l e emie n'onit guère à se ilaidre de

la nuconnitaissance uhquillle on es L

- Lev a la crte t oix le julet.
- Maisy i " e -

nite cur.. ...
- On dit maisa c'est *mn bruit Ceîlom-

Stoux quleje réple, otn dit . . Il

Ne r<pétez pis, je vous pr e
que vous avez entenidul; réjulî z vis

il irtôt rIe n ol e'oi rqe oire inn-
i aura la croix d'honneur aux prciîères

pronotioins.
Cce i'taiit iue îles rurils cuai-

illeux.
(ici. 'entre un dalet qui atîåtn ce que
deux persotîes, M. JacquUs et M. de
St. valori désirent parler àl nadine. )

J 'îe ne connais aîcîtîl îlde ces deux
imîeesieurs. Que Ie mcatellez-vous ni

bort le arie *

- De recevoir avec discrétion. Il y
a tant li'ïttriganq, <le batteurs de sIlons.
aiîjmîuîrdl'lîîei, d'iininertls des trois jour-
nées. dl'intéreseates v ictnes.

- C'est ce queje penmais.
-A votre 1hice, je doiierÀis quel-

que cloae à l'iitùence bonîtie ou Inu-
vaise di m. î

- Je nis p voue'dire que c'étaic
assez mon tais'

- nais il ile suivre.
LýVî.' îldes deuk imnroldt. rons-noUs

No i nionis eiseniblllo. Elh bien, s'il
y a unaniiitt , on entrera.

- M. de St-Valiory, dirent-elles.
- Pierre, fmites entrer Ml. dIe St-V a

lory, et pîie. M. Jacques (Dieu, que ce
ioiln est peuple !) île revenir quand mon
mari sera remitrL.

- A-t-il ine heureuse tournure, une
apparence de nobl*ese ! n'os hommes de
juillet t'en son.t pis encore la.

- Nous les orierons. Monsieur
vient s doute sous la recoin irîanîda-
ion lii limalbe2ur et d'ti geInt 1 noîii s'ap-

puyer de noti e faible in llteilî dans l'é-
ti l..t . Que teut ecor icire ? Que

Pierre. Madane. M. Jacquce, a qmi
vous ,n-ez fait difde reveiri' char-
gé de vou e l ttrc ce Itille e

ýou sIi Cis Ionnims djuillet

sont d'un proili pditéi d dlatIto'a ple !
. .Madnii, je vemu pour noé-

«ocier un enlrli ît de viit millions alvec
iionsieur votre mari ; 'lais puisiu'il est

si lifli:ile de lc, tr.ouver au . milieu do
piréoîceulaitiOIs politiques qui l'aesigt

et quema ulaison associée de Hollande
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